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LE GRAND VAINCTJ
DEUXIÈME PARTIE-LA GUERRE DES BOIS

XV.-LE GRAND MAGICIE.N FRANgA3S.

Ils se rapprochèrent do Paterne et fixèrcnt leurs yeux bri-
latits do curiosité sur la a campanula rubra i.

Ouinnipeg se contenta d'incliner la tete et murmura, un

- A merveille 1

- Si ton opium nec suffit pas, ajoutes-y un peu de mort-aux-
rata I continua gaiement Jean d'Arraunonde qui, avec ra légèreté
d'esprit naturelle commnençait à se divertir d'une aventuro (lui
avait amené une expression inquiète et soupçonneuse.sur le vi!sa-
go du Serpent-Ronge.

Ce cavalier passa comme une trombe sur le flanc des combattants.

w Oah 1 » d'admiration. Jeun d'Arranxonde continuait:\ ne rien coin-
Prendre à cette suite de scène étranges.

-Paterne, dit alors le père André d'une voix rapide, vous
alez jeter votre plante dans la cbiauditre (lui est devant vous.
Ces sauvages boiront avidement tout le breuvage ; quand ils se-
ront ivres de rhum, vous couperez nos liens et nous tenterons de
nous échapper...

-Ahi 1 si tu pouvais leur jeter en iýwe temps quelque dro.
gue empoisonnée 1... dit Jean d'Arraitonde avec u soupir.

- Ohi 1 quelle idée 1 fit alors Paterne cni se frappant le front.
Et, montrant un grand sac do toile qui pendait ;à ston côté:

-'aldit-il, de l'opium concentré pour la préparation
da rnes:plantes.

La missionnaire sc lirita de dissiper ce nuage1.
-Le grand sorcièr des Français consent às préparer le breu-

v'age magique, dit-il d'une voix assurée, miais il y met une candi.
tion.

-Que mon père blanc nous la lh-,se connaître, fit le Scr-
P-'nt-RIouge.

-Le peuple delaware lui accordert la liberté de l'un des
prisonnier., de sa nation.

Un cri d'assent iment annonça au issKionnaire que cette con-
dition était acceptée.

- Cette demande est juste, dit le chef peau-rouge.
Et il parut se contenter de l'explication qui lui était don-

née.
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